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« Ce n'est pas moi qui dirai du mal des
sports : j'en fais le plus que je peux (pendant
les vacauoes 1) et avec conviction. Le sport
,réclame plusieurs des qualités nécessaires à
l'artiste: la volonté, l'endurance, le jugement,
l'enthousiasme même.' Il fait intervenir l'esprit
dans l'activité corporelle, comme l'art fait 10­
tervenil' le surnaturel dans celle du cœur. Il
est donc un peu pour le corps ce que l'Art est
pour Pâme: un moyen de vie supérieure ...
Mais énoncer ce rapprochement, c'est souligner
du même coup toutes les différences essentkl"
les d'objet qui séparent ces deux formes de'
l'activité humaine

« Quant à la « musique sportive ", person"
ll.ellement, je ne la conçois pas très bien. Est·te
à dire qu'elle ne saurait exister? Je ne puis
l'affirmer. Tout peut être une occasion d'art,
pourvu que celui qui nterprète sache y faire pé"
nétrer 'un rayon de Beauté. "

, Guy de LIONCOUl(T.

« ••• Quaut à l'art musical issu du sport,
. je crois qu'il est fort possible de réaliser

d'excellente musique évoquant certaines ar­
deurs sportives. Berlioz voy<\it, dans le scherzo
de 1'H<\roïque, des jeux de guerriers, accom"
pagnant une cérémonie funèbre et, trioIU"
pbale. Il serait parfaitement louable de com"
poser de pelles sonneries, pour des cortèges
d'athlètes, afin d'annoncer et de clore les
épreuves. J'y avais songé au moment de la
belle Fête donnée par M. le marquis de Poli"
gnac (en 1913 ou 14) à son Collège d'athlètes
de l(eims (malheureusement détruit). Mais je
n'ai pas eu le temps de mettre le projet il
exécution, -- ou bien, peut·être, n'aÏoje pas
trouvé de- thèmes suffisamment caractéri.s·
tiques. _

« Ce qu'on peut affirmer, de toute façon,
c'est qne l'existence et même l'amour du spart
ne suffiront pas à faire -naître, de toutes piè'
ces, une belle musique sous la plume des ama·
teurs qui se croiront, .en l'occasion, illuminés
du deI. Mais il se peut que certains de nos
musiciens les plus dynamiques - un Floreut
Schmitt, un Honeggcr(qui d'aillenrs fut,
champion de sport au Havre, il y a quelques
années) - utilisent heureusement cette sorte,
d'inspiration. D'ailleurs, je compte moins SHr le
sujet sportif' en lui-même, que sur l'ardeur in·
térieure de 'lenr don musical. "

Ch. KŒCIiLIN.

« Le sport peut être une source' abondan,e
d'inspiration, aussi bien que l'amour, la mort,
les étoiles, la forêt, l'usine., le cirque, le nié·
tro; s'il ne doit en découler que de pure mu­
si,!ue. Tout le reste, en effet, n'est que litt~·
rature. "

Maurice l(AVEL.

« Les Grecs disaient: bon athlète, mauvais
poète ... ce qui ne les ~mpêchait pas de mettre
des jeux partout. Alors? Mens sana ln wr­
pore sana, disaient les Latins, mais d'après
Lombroso troJl de santé nuirait. Le cervean est

un muscle et pour nous le contrepoiut 'est
un excellent exercice .... ))

JJaquin NI .•\.

« Un art sportif? Une musique sportive?
Pourquoi pas.? La musique n'a4·elle pas u,
pour une de ses principales fonctions, dès la
plus haute antiquité, de rythmer les travaux
des hommes? D'autre part, ne voyons"nous
pas ce que le sport des Gr<lcs a pu inspirer à
un Pindare? Et enfin, le rôle de l'at n'e,HI
pas de transposer en jeux d'imagination et de
sentiment les actions quotidiennes, de quelque
ordre qu'elles soient, qui constituent les
mœnrs d'une époque? Il n'est point diffi~ile
de concevoir ce que pourrait être une « musi·
que sportive )), d'après quelques essais t.els quo
Jeux, de Claude Debussy ou certains ballets ré·
cents de nos « Six )). Mais ne nous égarons
pas dans la divination du futur. Attendons les
faits pour les commenter. ))

Palll LANDOnMY.

« La question d'une possibilité d'art sportif
me laisse rêveur., J'avoue ne pas concevoir
très bien cette association, mais je ne demande
qu'à admirer, si elle se réalise par quelque
nouveau chef·d'œuvre. ))

Alfredo CASELLA.

« Le trémoussement stérile des jeunes gens
de ce temps, qu'il se nomme Tennis, Golf,
Danse, ou canotage, ne m'a jamais inspiré une
seule idée musicale. ))

Louis VlEl(NE.

« La musique sportive,' lï faudrait pour en
parler, la définir, et je vous avoue que je ne'
vois pas très bien ce que cette étiqllette repré"
sente. "

Maurice EMMA~UEL.

« Il me semble que la musique ne peut être
qu'un accompagnement, une enluminure ryth·
mique du sport. Le côté « sentiment » qui
pour moi, est l'essentiel de la musique, restera
toujours en dehors du geste sportif, le dévelop·
pement de la, force, quelque harmonieux qu'il
soit, ayant un csractère purement extérieur,
Pour la mimique, c'est _autre chose, elle doit
exprimer les sentiments intimes et c'est dans le
ballet au sens le plus large du mot que je co)ll"
prends la fusion de la musique et ,du geste.
Mais ce n'est plus du sport. ))

Marcel LABEY.

« Mon avis est que la Musique et le Sport
ne s'allient guère. Tout sport demaOlIe un el.
fort, une dépense d'énergie que la musique,
art de subtilité au plus haut point, ne me sem·
ble guère encadrer ni exprimer très heureuse·
ment. ))

Yvonne HEDOUX.

« Attendons la symphonie sportive que l'on
nous promet. Si elle e t belle, je m'en réjoui­
rai . .»

Alfred Bl(UNEAU.


